
Méthodes d’approche des  
documents médiévaux
(et des lieux où ils sont conservés)

11h00 : Conférence introductive 

Alain Guerreau, CNRS

« Qu’est-ce qu’un corpus historique ? »

L’idée de considérer un rassemblement d’objets plus 
ou moins analogues et /ou apparentés pour étudier 
une évolution historique est ancienne ; mais une mise 
en œuvre efficace n’est possible que depuis qu’il existe 
des outils de traitement à la fois raffinés et commodes. 
Ceci étant spécialement le cas pour les corpus de 
textes, dont la manipulation requiert de facto une très 
grosse quantité de procédures et de calculs.
La première question est celle des principes de consti-
tution, qui, dans le cas des corpus historiques, ne 
peuvent que produire un résultat nécessairement loin 
de ce que serait un corpus idéal. La question de fond 
est celle de la cohérence, notion quasi indéfinissable et 
pourtant essentielle. L’objectif est toujours d’essayer de 
passer d’une série d’observations concrètes à la mise 
en lumière de relations abstraites. L’avantage décisif 
du corpus par rapport aux méthodes traditionnelles 
est de forcer à prendre en compte les fréquences, dont 
l’oubli (ordinaire) autorise en permanence les discours 
les plus illusoires. On doit cependant ne pas perdre 
de vue que les méthodes numériques de manipulation 
ne sont qu’un outil qui facilite l’exploration, mais ne 
peut à aucun égard remplacer la réflexion proprement 
historique.

12h30-13h30 : pause déjeuner sur le campus 
(cafétéria Saveurs campus)
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13h30

Maria Allen Demers (Université de Montréal)

« Étude matérielle et préservation des  
documents : l’irréconciliable objectif des  
historiens et des archivistes ? »

Que la matérialité des documents importe dans les 
études historiques est une idée devenue assez commu-
nément admise. Or la recherche en archives orien-
tée vers une étude des manuscrits en tant qu’objets 
se heurte très vite à des contraintes sur lesquelles le 
chercheur n’a que peu de contrôle : le financement 
des centres d’archives et des bibliothèques, leurs poli-
tiques de conservation et de diffusion des documents, 
les conséquences des campagnes de numérisation, etc. 
Cette communication propose donc de s’interroger sur 
les limites des études de la matérialité, sur les solutions 
à envisager en tant que chercheur et sur la possibilité 
d’une discussion entre historiens et archivistes en vue 
de concilier leurs intérêts respectifs. 

14h30

Raphaëlle Decloître (Université McGill / Université 
Grenoble Alpes)

« La lettre avant le sens : recenser et 
trouver les récits allégoriques de la fin 
du Moyen Âge »

L’intervention propose de réfléchir à un problème par-
ticulier lié à l’étude d’un corpus inédit, à savoir la dif-
ficulté de mettre la main sur des textes dont la critique 
connaît l’existence, mais semble ignorer la tradition 
manuscrite. C’est le cas de certains récits allégoriques 
de la seconde moitié du XVe siècle comme le Chastel 
de Joyeuse Destinée, le Songe du Cerf et la Fausseté et 
trahison d’Amours, œuvres mentionnées dans le Grun-
driss der romanischen Literaturen des Mittelalters, mais 
introuvables dans les autres ouvrages de référence et 
dans les bases de données. Le nombre de témoins et 
leur localisation demeurent par conséquent inconnus. 
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Il s’agira alors d’envisager ensemble les différents che-
mins que le chercheur peut emprunter pour remonter 
jusqu’à ces textes écartés par l’histoire littéraire.

15h30-16h00 : PAUSE

16h00

Arnaud Montreuil (Université d’Ottawa et Paris 1 
Panthéon-Sorbonne) 

« Lire, comprendre et utiliser le Recueil  
historique et héraldique : traités d’armoiries, 
d’art militaire, etc. »

Le Recueil historique et héraldique (Paris, BnF, ms. fr. 
5930), manuscrit sur vélin du début du XVe siècle, est 
un véritable florilège : on y explique « comment on 
doit faire un empereur », un roi, un duc, un comte, 
un chevalier ; une traduction de Végèce expose le bon 
comportement que le souverain doit avoir en temps de 
guerre ; les duchés et villes de France y sont consignés 
sous forme de liste ; le tout se clôt par une dizaine de 
folii armoriés et par une liste des échevins de Rouen. 
La présentation de la structure détaillée et du contenu 
de ce manuscrit se voudra une invitation à échanger et 
à réfléchir collectivement sur le sens de ce document 
et de chacune de ses sections, de même que sur l’usage 
que le chercheur peut en faire.

17h00

Xavier Biron Ouellet (Université du Québec à  
Montréal)

« Lire l’émotion dans les textes médiévaux »

Comprendre la manière dont l’affectivité d’un texte 
peut être saisie demande à ce qu’on assume pleine-
ment le fait que l’émotion médiévale soit conçue 
comme un mouvement de l’âme. Au croisement de la 
rhétorique et de la psychologie, l’acte de lecture met 
donc l’âme en motion, guidée en fonction de l’inten-
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tion morale d’un texte. En lien avec les travaux de 
Mary Carruthers sur la mémoire et de Brian Stock sur 
la lecture, cette présentation se veut une proposition 
méthodologique visant à faire ressortir l’affectivité 
immanente des textes à caractère religieux en allant 
au-delà de l’analyse des seuls mots d’émotion.

18h00 : clôture de la journée
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Image : Bruxelles, Bibliothèque royale, ms. 213, fol. 2r​.


